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Monfieur,

F E fcay, que Vous autres du parti contraire
croyez, que nous avons une paffion aveugle

H pour le Roy que nous donnons fans aucuneJ. qu’à‘confideration comme tête baifsée dans fes

2ne infiriité de malheurs. Vous nous avez fou-
vent reproché entre autres chofes, que nous fouf-
frons patiémment le féjour des Troupes du Roy
en Pologne  Ileftvray, que nous nous en fom-
mes fervis dans le befoin pour ne pas fuccom-
ber dans la guerre, où nrôus avons eté impliquéz
Mais ‘à cette heure que les affaires ont un peu
changé de face, jugez de nos fentiments, par les
reflexions cy jointes, que je vous envoye que
Jay mifes par écrit, pour etre données aux princi-
paux Palatinats, a fin qu’ ellespuiflent fervir de ma-

tiere



tiere aux remonftrances, que le Primat le Ma-
rechal de la confederation feront chargez de faire
au Roy.

REFLEXIONS
pour fervir d’inftruétion au Pri-

mat au Marechal de la Confedera-
tion dans les remonttrances, qu’ils

auront à faire au Roy.
Abtence de Sa Majetté le fejour des Trou-A pes auxiliaires dans les Etats de la Reipubliquê

obligent tous les Palatinats de preffer par dé con-
tinuelles legations Monfieur le Primat Monfieur
le Maréchal de la Confederation, pour qu’ils ob-
tiennent par leurs foins une effetive prompté
évacuation des dites Troupes hors du Koyauime3
Ou bien qu’ils convoquent les Etats pour pour
voir prendre conjointement avec eux les mefures
neceffaires fur ce qui bleffe le public 3 à quoy ils
ajoutent cette refolution de leur part, qu’au cà5
qu’ ils n’obtiennent l'un où l’autre, ils s’.affemble-

ront d'eux mêmes, fe croyant deftituez de apput

de ceux qui font obligez' par le devoir de leurs
char-



D (5)charges, de les foutenir, chercheront les moyens
defe maintenir dans la prerogative de leur liberté.

Cependant les dits Palatinats reflechiffant fur les
Juftes devoirs de la tranquillité publique fur la
Jufte veneration fidelité, qu’ils doivent au Roy,
dans l’ efperance d’une bonne ifsüe de leur lega-
tion à Sa Majetté efperent que dans le terme li-
Mité de leurs diétines qui eft le troifieme Juillet
elle voudra bien declarer favorablement fur
leurs juftes demandes, étant certain, que les De-
putez des Palatinats, qui comparoitront aux Diéti-
nes ne manqueront pas de vouloir prendre des
Mefures convenables aux Réponces, que Sa Maje-
fté fera à la Legation qui Lui fera faite,

Il faudroit denc que Sa Majetté fut tres hum-
blement fupplieé de vouloir ordonner de faire
enforte que dans le terme futur de la Diétine, le
defir general de toute la Pologne pour la forrie
des Troupes foit fatisfait comme ausf de dai-
£ner penfér aux moiens de faire fortir les dites
Troupes des Etats de la- Republique le plutôt
poffible,N troit ausfi à propos de fupplier Sa Majelté,
d'avoir la bonté -de donner des ordres à Son Ar-
meé de-fortir inceffament des qvartiers ce feroit

la



à 0%là le moyen d’adoucirles efprits aigris par l’ amer-
tume des calamitez publiques.

Er comme on efpère que Sa Majefté voudra
bien accorder aux inftan‘es prières de la nation
de faire fortir Son Armée du Royaume il fau-
droit encore la fupplier que dans les ordres qui
feront donnez pour cet effet, il foit expreffement
deffendu de ne prendre aucun Podwody ou voi-
tures, à caufe que la pluspart des beftiaux font pe-.
ris par la pete 3 comme ausfi de ne point fou-
rager les grains, fur tout les bleds, les orges ni les
avoines, qui paffent pourherbes tant qu'ils nefont
point parvenus à maturité.De même il feroit neceffaire de fupplier Sa
Majetté de renouveller fes ordres à la Commiffion
generale pour faire rechercher exadternent les

excés exorbitants qui eté commis, afin qu'il
s’en fafle jufte chatiment, que ceux qui ont eté
lefez obtiennent une jufte fatis fation que re-
ftitution’ foit faite de qui aura eté pris au delà
des contributions fous-quel pretexte que ce puif

fe etre.It faudroit outre'cela, que les ordres, qu'il plai-
ra à Sa Majelté de faire expedier à cet egard', fuf,

fent remis originaux entre les mains du Marê-
du
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Se (7)
chal de la Confederation, pour qu’il lespût mon-
trer publiquement aux Diétines-

Mais a fin qu’il ne parût point que dans les
demandes cy deffus on a plutot confulté P amour
Pour la nation, que la raifon d’ Etat les prefen-
tes conjonctures il feroit bon dexpofer à Sa Ma-
Jefté les preffants motifs qui obligent la nation
de faire les dites demandes à Sa Majeité.

Le 1“ eft la generofité le grand cœur de Sa
Majetté, Sa clemence fa bonté incomparables
Qui lui acquierent l’ eftime la veneration P a-
Mnour de tout l'univers. Cette generofité ce
Frand cœur là feront reflechir infalliblement fur
les Loix du Royaume fur les prerogatives
immunitéz-de la.Nobleffe conficés à Sa prote-
Gion &'à'la garde aux quelles le luftre
la vigueur ne peuvent etre rendus que par
là fortie des Troupes qui exigent des contri-
butions,

7La bonté. la clemence naturelles du Roy
feront auffi indubitablement naitre des fentiments
de compaffion envers le Pays le Peuple, qui
lui-eft fujet, ce peuple, qui par une longue fuite de

malheurs, par les funeftes effêts. d’ une guerre in-
teftine, par la perte ineftimable de ce qu'il avoit
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de plus precieux enfin par les fleaux du Cael,
la pefte la tamine voit reduit à la dernière

‘là
 L’ unique mo-

extremite& a a erniere mi ere,yen de le faire un peu refpirer fous le poids de
tant de calamitez pafleés prefentes feroit de

faire fortir les Troupes auxiliaires du Royaume.Le motif eft fondé fur l’ eloignement du
danger, qui eft un ouvrage dû aux foins de Sa Ma-
jefté aux difpofitions incomparables qu’ elle à
faites puisque nous voyons affurez tant du

coté de la Pomeranie que de celui de la: Porte
confirmation du Traitté de Carlowiz

que les moiens de nous nuire tant par-fui mêmes
que par l'affitence des autres font entierenenk

au Roy de Suede car quoy. quesde: Prince
en Turquie qu’ on’fupofé

par que fon intention eft de paffer ‘par ta Po-
logne forte efcorte cela et pourtant

fort incertain puisque la Porte ne lui donnera Ja-
efcorte tellé qu’itlépretend.° C* eft.dusfi

raifon, qui arreté filong tems ce Princeen Tur-

quie quoyque fans fuccés.dans le qu’elle n° avoif
pas de raifonsde fous menager n’a pas: vou

accorder au Roy de Suéde ce qu’il demandéit
elle



Se (9)
elle- le fera encore moins à cette heure, que la Paix
entre Empereur la France eft faite, dans l'apre-
henfion, ou elle doit etre de s’attirer à dos toute la
Ligue Chretienne,

Quant au Roy de Suede il n’eft pas vray fem-
Blable 5 que depourvû de touts moyens pour fai-
te reuffir une entreprife, fans avoir aucun but,
il veuille hazarder de paffer par la Pologne avec
Une petite efcorte. Supofons pourtant qu’ il le
Veuille, ce-Prince etant dun genie auffi. extraordi-
naire_qu’ il eff, le danger'doir il nons-paroitre fi
confiderable -pour.nous obliger à garder de G
nombreufes Troupesdansle Royaume 2

Prergierement. à nous fera libre de refufer cet-
te. profoñtion, de. laRoxte d’ efcorter le Roy dè
Suede, corhesétant impeftinente. Aflurement la
Pañte n’entreprendra pas une guerre pour le Roy
de Byade. Supasé pourtant y que nous y don-
Hions jes mains, pour nous deliurer de l’inquietue
dPe,qui un fi long: Æjour du Roy dé Suede en Tur-
Mie peut nous’caufer nos Commiflaires cons
Viendront âvec les: Turcs des conditions de ce
paffage du. nombre. de.l efcorte, de forte que
rotre -Apmée leule fuffirg:, pour-empesher le des
ordre, f&les troubles les à ‘ions. B'aill

B
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D'ailleurs le Roy de Suéde ne trouveroit per:
fonne pour feconder fes deffeins: La Noblefle
lafsée par tant de malheurs tfompée tant de
fois par les promefles chimeriques des adherents
du Roy de Suéde fe donnera bien de garde, de
concourrir à de nouvelles revolutions, d'ajouter
foy à de vaines promefles. Elle ne fouhaittera
‘plus que la tranquillité le repos fur tout etant
‘fatisfaite par la fortie des Troupes. Elle aura uneentiere confiance en Sa Majefté fera delivreé
des fôupcors, que la detienre des Froupes faifoit
naître inperceptiblement dans:les éfprits.

PoSi au contraire le Roy de Suéde entrant eneffnrté fee Tnree +rônvait les: efprits
Lou

KICTADCIES POUTTUICEHET FCHULC 1G ICICHUOrés. Il fe prevaudroit de cette conjonEture tant
n vrfeec Vi ec narticniieree nnür celtes de la
pour res vues partcuieres que pouPorte füppose qu’elle eùt envie dé- nous Faire là
guerre. H feroit alors à craindre que tous les
Palatinats ne fe rangeaffent du parti ennemi,
que la guerre ne fè renouvellât; ce qui auroit des
fuites; qui-font aiséés à devenir fans qu'il: foit be-

foin de lesdire, ieiz' Lis UT Maisæ

La



(11)Mais quand même- les Turcs n’ auroient pas
deffein de faire la guerre à la Pologne il feroit à
Craindre que d’autres Puiffances amies du Roy
de Suéde ou bien celles qui apprehendent la
bonné fortüne de'notré Ligüe, ne vouluffeñt
fervir dé l'occafion que leur fourniroit la désunion

la mésintelligence entre les Etats. Elles en
Profiteroient sûrement les unes, pour fecourir
diré(tement le Roy dé Suéde les autres pour abaiffer
la bonne fortune-de la Ligue, qui leur fait ombrage,

qui leur donne de la jaloufie.. Oubien, on tache-
roit-par là à nous impofer malgre nous Une telle
Paix, qu’il leur plairoit; ou l’ on aideroit ouverte-
Tient Oufoùs mains le Roy de Suéde-à nous faire. la
guerre. Voila, Monfieut, quel eft ce Projets Di-
tes'm’en, je Vous prie votre fentiment avec lis

Jéfuis &c.
UE
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--Réponfe‘A la Lettre cy deffus.

LOU“7 Ous.aviez raifon des me, croire de. apinion,
V que vous m’attribuez par vôtre lettre. Mais

le bonheur les disgraces agiffant beaucoup
far l’homme, font envifager les affaires differen-
ment. Les pensées,: que nous avons-dans, la pro-
fperité, font fouvent tout autres, que celles que

nous-avons dans -l’ adverfité T'andis- que- nous
nous fommes flattez, que notre Party triompheroif
du-vôtre» nous vous avons çhargez d'opprobres,
Mais les malheurs dont naus fommes accablez
mpéont fait-veflechir plus {erienfement for les affai-
res-de la nation Era punition qua Dieu nous
a fait fentir ,m’a ouvert les yeux de forte que--mes
idées font tout autres, que celles, quê j'ai eües

dans le tems de mon endurciffement-Pour Vous dire mes pensées fur vôtre Projets

comme vous me le demandez permettez moy
Monfieur que je vous fafle part des reflexions»
que j' ay faites pendant nos troubles. Jay eü af-

1 zde loifir pour m’i fo ‘fonds exaQement
n rmerades euenements arrivez pendant le cours du Re-

gne
n°58

—__—l



86 C13) À
Enede Sa Majefté, j’ay.puisè dans-des fources
aflez bonnes pour que je puilfe me flatter de n°e-
tre pas mal inftruit. Jay fouvent experimenté,
que les affaires publiques, toutes publiques qu’ el-
les font la conduite des- dites, affaires toute ex-
posée, qu'elle et au Public, ne .pelvent jamais etré
confiderées fur le pied dix jugement du Public
Les refforts en font fi cachez fi fecrets, qu'avant
Que ce qu’on appelle le Public, en puiffe porter un
Jugement jufte, il faut-peceffgirement, ‘qu'il'en- ait
ête préalablement informé.

Ceux qui ont eu part aux affaires publiques,
d'ontils pas fouvent eprouvé combien le Public
4-3 de, peine -d”accorder, à. leurs bonnes -inten-
tions, approbatian qu’elles meritoient Êt télà
Parce qu’il ef impoffible que le Public puiffe fèal
Voir au jufte les veritables raifons qui les font
agir2Preuve de cela combien de fois, dans nosConverfations particulieres he nous fommes nous
Pas entretenu de la crainte que l’on devoit âvoir
des. vües.du Roy de fa conduite mais à bien
examiner le chofe à enjuger fans paffion il faut
convenir, que nos craintes ont eté vaines que
ROUS. avons ‘lieu d’être: contents, N° eftil pas

yr ay,

ses
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5e (14)
vray, que le Roy en acceptant la couronne, à d’abord

repondu à l'afe&ion, que la Republique lui a temoi-
gnée, en lechoififfant entre plufieurs pour le placer
fur le Throne, par une applicarioh extraordinaire
1. À appaifer les troubles les diffenfions,, qui
y regnoient dont P'animofité alloit jusqu’ à ne
refpirer que la ruine les uns des autres. La ma-
xime des Tyrans etoit deja établie Divide
Imperæ.  L' occafion étoit belle pour la: mettré
en pratique Mais bien loïn.de cela, le Roÿ n’e-
pargna nifoins, ni application, ni argént, méme
jusqu’ à engager fès Etats herediËaires; pouf confer-
ver la Republique dans fon entier 3 c’eft a’ diré
daùs fes'privileges immunitez, lors qu’ elle Etoit
fiir le point/de fe perdre ellé même, pat élle”fnê*

us.

me.
z. Le fecond fujet de l'application du Roy a

eté de procurer la Paix à la“Republique ÿ 'Ét pour
‘cet effet come la Republique étoit ‘déftituée “dé
Troupes, outre cela défunie le Roy fit vénix
de fes Troupes qui étoient à la folde-de l?’ Empe-
reur, pour les-entretenir à fes prôpres fraix au
fervice de la Republique; ce’ qui produifit tout
P effêt que l’on pouvoit fonkaitter‘s ‘’car 1e Roy

se



Re (15) 5%
s’etant mis en marche avec fes Trouppes celles
de la Republique, la Porte qui n° avoit rien eü a
craindre pendant long tems de la Republique fe
relolut alors de faire la Paix dè Carlo wiz.

3. Le troifième fujet de l’ application du Roy a
eté d° apaifer lestroubles en Lithuanie troubles,
Qui lui fournifloient encore une belle occafion,
Pour faire infration aux Loix de la Republique,
fi le Roy auoit voulu fe joindre à l’un ou à l’ autre
Party  Maïsle Roy n’eut autres foins, que d’a-
paifer ces troubles, de garantir ainfi la Republi-
Que de la ruine, que de femblabes troubles entrai-
nent ordinairement aprés eux.

4. Les troublesavantainfi eté appaisez en Po-
logne en Lithuanie, les premiers foins du Roy
furent de fatisfaire au principal article des Paca
Sonventa, qui eft; de recuperare avulfa mais,
non niff en, ad que juflus tttulus babebatur. Or
il n’y avoit'que là Livone feule fur laquelle le
Roy la Republique euffent des droits legitimes,
Le Roy de Suéde avoit conquis cette Province
Par les armes, quoy qu’injuftes, puisqu'il avoit fait
infraion à l’armiftice fait entre la Pologne la
Suède. La Paix ‘qui .fuivit qui affuroit cette
£onquête., ‘ne fe fit; que fous condition de confèr-

ver



3x (6)
ver la Province àr flain quo, de laiffer à la. Ré>
publique un libre commerce tant par mer ,-qu@

par terre-La Suéde n'avoit obfervé ni l’un ni Pautre-
Quant au premier tout le monde fçait, com-

bien pew les Suedois ont confervé la Livonie 7

flatu quo.Pour le fecond qui regarde la liberté du coms
merce, les Suedois n’ont ils pas pris par des fregat
tes ‘armées les vaiffeaux de la Republique, qu’ ils

ont conduits arretez par force dans leurs Ha-

vres?On avoit tenté la voye dela douceur.prefenté la deffus plufieurs memaires à

la Suede; mais elle n° yavoiteû aucun egard. 3

Ceux qui connoiffance des affaires 4e
la Republique n’ ignorent pas que le Roy Jean
avoit deja fongé à demander raifon de L'injuitice
des Suedois à cet egard qu’ il eroit tout refoltt
dé prèdre les armes 3. tnais da gubrce des :J'urcé
l'en avoit empeché. ‘Voila dohé Fu/fus- tifulnes

ou juflz caufa.
H

conditions fous les quelles la Livonie fut
tedée- obligoient également les deux Parties cômé
tra&antés, &l une y. ayant:mabqué, l'antren9

etoif



(7)
Étoit plus tenñe pouvoit rentrer dans tous fes an-
ciens droits.

On obje&era peut êrre, que par? article 35, de la
Paix d'Olive iln’eft pas permis d’abord derecourir
aux armes, au premier tort, qu’ une Partie fait à l’
autre mais ce même article fait voir, que ce n’eft
‘qu’au cas feulement que l’autre partie n° ait pas
commencé parles armes: ‘Citræ samez vin arno-
Tum Vexati. Ce fontles termes

Car frune des Puiffances a d’abord employé
des armes lesé l’ autre par les armes cette Puif-
fance parde même art. 35. doit étre confiderée
tome infraétice de la Paix, come agrefleurs
les autres Parties doivent fe joindre à celle qui a
Ête lesée l'affitterjusqu’à ce qu’elle ait obtenu {a-
tisfaÆion Se contingat umam partem ab altera
terri vel mari bello contra banc pacificationem tm-
peti aggreuor ipfo fulto pro infraétore bujus PacisFa di

‘Wb'omnibus babeutur &c.
Oreft là precifemenit le cas de cette guerre ï

application en eft aisée à faire.
La Suéde a commencé par les armes en en-

levant des vailfeaux à la Pologne; par des fregat-
tes armées en guerre. C’ eft donc la Suéde, qui
ft aggrefeur,‘&'qui à faitinfra&tion à la Paix; Ect

C le



Guerre ne repondit aux efperances» q

le Roy n’a fait que repouffer la force par la rorvs
‘ufteIl n’a pastenu au Roy, que le fuccés d’une 1)u’on avoit eû

lieu de s’ en former. abord alloit bien la fuite auroit eté

heureute, la Republique continuéä vouloir, ce
qu’elle avoit voulu, qui dans le fonds n’avoit-à

autre but, que fon interêt fa fureté.
Mais lorsque Ja Republique {e divifa 3 que
quelques rangerent du parti’ contraire

.augmenterent par là les forces de l'ennemi, qu en

arriva-t-il 2 manqua pas de profiter d’une fif-

:fion, quinousmettoit hors d’etat de lui pouvoir te-

nir téte. pouvant pas être fecouru par nous,
ilétoit neceffaire, fuccomba, futhobligé de

q-feretirer de devant Narva.Par là l'ennemi obtint für nous, feparez que
etions, desavantages, qu'il n’auroit osé efpe-

rer fi nous étions reftez unis.Laraifon demandoit-elle pas, que l’on rafferm-
blât fes forces mais non. L'interêt particulier

emporta fur le public. 22e 17 9Chacunétoit bien aile de conferverfes.blens- gn

De ee



(0)pe “On demandoit'alors que le Roy fit fortir fes
Troûpes, &‘t on prômettoit la Pix.

Le Roy fit voir que cette voye n'étoit pas sûre;
qu’ elle r° étoit point à fuivre.
1l dit que s’il’retiroit fes Troupes, cette retraie-

te inciteroit les Suedois à entrer jusque dans les
vifcera Regni. Mais On n°’ ecouta pas cette,
raifon.

U demanda qu’ on. fe defiftät de l’article des
Paz conveénta qui regatde les avulfæ recuperanda,
On he voulut pas y entendre.

,Ainfi Sa Majefté étant obligeé de ceder à tant d’ibftantes ‘elle le fut ausfi malgré elle de confentir

aUmalheurduRoyaume.«eRoy fit dénc fortir fes Troupes mais on vit
T

Bientôt 1eRoy de Suède à Varfovie.
“Le Roy'f’auroit il pas eté en droit d'en rejetter

faute für la Republique, de lui reprocher, de n°
évôit pas voulu füïvre fes confeils, de lui declarer,
d'elte‘repondroit de tôutes les fuites Mais tion.
Danscetté extremité le Roy toujours bon, fait re-'
venir fes Troupes y auX-inftances de la Republique,
Igusaycune conditiononereufe,

Ne peut ‘que les Provinces én ont un peu.
loufferr à caufe ‘des ‘quartiers”& des portions;

qu’ el- 5 ES

c0D0 0e ARE

2 ee

TEEN RES



3 Go)qu’ elles ont eté obligées de donner mais peut if
en etre autrement 2 Les foldats font ils des an*

ges?Bella opinione geruntur. Les avantages remr
portez par les Suedoisleur avaient, enflé le cœur,

avoient abatu celui des nôtres.Auffi les chofes n’allérentellés pas fi bién, que
les bonnes difpofitions, que le Roy avoit faites, le

promettoient.Kliczow nous avoit eté fatal: mais auffi le
Roy dans ce tems là foutenoit. feul Ie fardeau de-
la guerre pour la ‘confervation de la Republique-
Le Czar ne paroifloit plustur le theatre Ie RoF-
de Danemarc avoit quitté.sOn point fipporter-Te peu'd’incom-
moditez que les Troupes du Roy pouyoient cau-
fer, quoi que ces mêmes ‘Troupes avec: les Ruffi-
ens, qui étoient en ce-tems là. avec.elles, aurcient-
pû obliger le- Roy de Suéde à fe tourner ailleurs,
&as'arreter fur les frontieres fans qu'elles eufent’

eté à charge à la Republique 3 ‘mais
Jucidit in Scylam cupiens-vitare charybdim-

Car dans la fuite il fallut fouffrir P ennemi les

Troupes, qu’ on avoit fait fortir.



À C1)Le Czar entra auffi en Pologne avec les fien.
hes.

Enfin tout le monde fgait ce que le Roy a fait en
rifquant même Sa Perfonne, pour finir une guerre,
Qui devenoit de jouren jour plus fatale à la Republi-
Que plus ônereufe au Roy.

Il n’a pas epargné fes Pays hereditaires, pour en
tirer de quoy foutenir la guerre a fin de preférver
la Republique d’une entiére ruine. Ses’ etats font
confiderablemetit appauvris par les Sommes, qui en
font forties, combien de bons morceaux le Roy
d'a-t-il paseté obligéd’enengager? malgrétousces
éfforts le fort a voulu, queles ennemis ont eû l’avan-
tage fur le Roy fur le Czar.

Enfin lemaltieur a été fi l'oirr ‘que les Suedois fe
font rendus maîtres dela Saxe.

Le Roy manquoit alors de Tronpes, Il n’a-
Voit que 1500. hommes à Sa difpofition, Les Frou-
PesRuffiennes s’ étoient retirées.

LE debris de ‘la batailté de Franenftadt étoit en
Saxe, ‘Quel parii prendre en cette occafion Le
Roy manquant de'Troupes fut obligé d’abandon-
ner les voyes deforce, pour fe fervir de celles de la
Fiégotiation.

ce

Fu
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remonter fur le Trone de Pologne,po Efle Royaume de la. ruine dont le Kôy de Suede, l@
menaçoit, fous le fpecieux prétexte de le confers

‘ver. cinquième eft retour eri Poldgné 5, -âU-4

quel le Roy s’eft refolu für les inltances dès biéti in-

tenpionez. L' afai-

—_—l



3e (23)
L'affaire étoit delicate, meritoit bien-, qu’

On y fit ‘une ferieufé attention. Auffi avec quelle
Prudence avec quelle circonfpe&ion n’ a-t-elle

.pas été conduite? Toutle monde a approuvé ce
retour,Les-amisy ont aplaudi les ennemis n° y
ont pû trouver à redire.

6. Le fixiéme eft, que Sa Majeité à fon retour
apaifa les troubles par fa clemence reünit les

-Cœurs par fa bonté. Mais pendant que d’un cô-
té elle étoit occupée à pacifier les troubles inte-
rieurs dans le tems que le Czar prefloit de fon

-coté Pennemi de l’autre elle travailla par la neu-
tralité établié à la Haye à garentir la Pologne detoute infulte aux dehors, à fe conferver en état
d’executer d'autant mieux fon louable deffein de
Pacifier le dedans de lever la fciffion 3 a quoy ellé
arèuffi.

7, Lefeptiéme eft, lorsque les Turcs eurent fait
Querelle au Czar que ce Prince avoit employé
Une partie de fes Troupes; pour leur tenir tête, le
Roy mena la refte des Troupes Ruffiénes qui étoit à
charge àla Republique dans les Provinces ennemies,
€nPomeranie., par où le peuplefütdecharge d’un
bien pefant fardeau.
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8 L ‘t'eme eft que les dites Provinces

CIULI 5tant tombées en partage au Roy, parles Traittez
faits dans la Ligue, de facheux accidents en ayant
empeché la conquête la première campagne
p s’ ‘tant tellement renforcé la fecondes

R yennemique fans l'affitence duRoy, il auroit porté au 0de Danemarc coup, dont il auroit eù de la pet-
 oute la

ne à ferelever, qui auroit eté funelte aLigue 3! corps Suedois ayant à la fin eté detruit
itiez du Roy le

Last1 sb sconfeils de la Ligue les à
pare onCzar le Roy de Danemare devoient contribus+P meranië
alors d'autant plus à la conquête de la Popour SaMajefté tant par reconnoiffance que pat

qui affurement devoit flatter Sa-Mä*
jefté d’un heureux fuccés; cependant elle a 'mieüx

‘aimé facrifier fon interêt particulier que'd’aban-
Republique menatée par les Turcs &æ

exposée irruption ennemie. Elle a prefèré
quela Pomeranie fut remife en faqueftré entre les

tiers, pour que fes Troupes‘puiffent étrê

portée d'agir pour la confervation
Pologhe, tout le monde crioit

au fécours à l’ aide, fuite, les fages inftruftions qu' il
données Minittres à Porte, le Roy- a porté

les



RG)les chofes au point qu’il y a aparence d'obtenir à
prefent une Paix fure ftable.

Je dis apparence car peut On fe fier aux pro-
meffes des Infideles N’a-t-on pas une infinité
d'exemples de leur mauvaife foy ce qui prouve
aflez le peu de fonds qu’il y à à faire fur ce qu’il
difent,

Vous dites, que les Turcs auront egard à ce
Que les Chretiens font prefentement en Paix. Mais
cette Paix eftelleconclüe Et quand elle le feroit, n°
eftil pas-aisé de prevoir qu’elle laiffe aprés elle des
lemençes d'une guerre plus fanglante encore qui
S'etendra encore plus loin, que celle, qui vient d
être terminée.
i.+Les Turcs ne font pas affez ignorants en Poli-

‘tique pour ne pas prévoir tôut cela pour ne
Pasenprofiterà nôtre désavantage. Il faut evitèr de
reffemblerau Pilote qui aprés avoir’ fauvé fon vaif
fau. du nautrage fe neglige dans la fuite vient pe-
tir qurét à entrer dans léPort,

Songeqns à ces exemples dutems palsé dont les
triftes images prefentént encote à nos yeux un
fpeQacle affreux de villes de vilages defolez
Eninez de fond encomble,
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Cela pourra fervir à nous convaincre qu!vaut mieux fouffrir un peu en particulier, que d'

expofer le tout à une rtine inevitable Moneænt
nos utriusque fortunæ monumenta ne contuma
ciam cum pernicie quam, obfequium cum fecuritate

malmus.Aprés avoir fait voir, que le Roy par toute f@
conduite a toujours fait'voir une tendre affe&kion
pour la Republique, une attention fixe à fa con“
fervation; dites moi je vous prie que peut on, avée
quelque raifon, craindre du fejour des Troupes Sa”
xonnesen Pologne? Ne voit on pas plutôt élaire-
ment, que la Republique peut en tirer un fervice
tres important, qui ef de detourner, au prix d'Ur
peu defouffrance, une ruine totale, qu’elle ne peué

eviter autrement.Il et vray, que Îes terres de quelques uns en
fouffriront un peu mais lorsqu'il s’agit durfalut
du Public, l’interêt du particulier doit il entrer en
confideration. Ne fommes nôuspas obligez de
facrifier nos perfones mêmes pour le Public; lors

Que nous y fommes appellez.T s’agit ici, qué mal, qui n’eft paë dé
durée qui doit finir dans peu-- La fureté le
repos étant une fois obtenus par une bonne

lide
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lide Paix, les incommoditez prendront bientôt
fin.

Vous verrez encore plus precifement dans la
faite, combien ces mêmes Troupes ont eté necef-
faires par raport aux affaires du dehors, pour
rétablir le repos bien loin, qu’on ait rien à apre-
hender de leur féjour.

Mais venonsaufait. Craint on que le Roy n’ait
deffein par le moien de fes Troupes d’opprimer la
liberté de la Republique?

C' eft là le cheval de bataille des ennemis du
Rov. C* elt là le pretexte, que les malintentionez
Prennent pour femer la difcorde, dans les vües
d'en profiter, fut ce même au prix de l’entiére op-
Dreffion de-la Republique, quelque interét qu'ils
affectent fi hautement de prendre à ‘fa conferva-
tion,

Laconduite que le Roy a tenue doit convain-
Cré tonte la terre du contraire.4 L’ôn-a fait voir, que le Roy n’a pas profité
dela divifion, qui eff un des plus furs moyens
Pour parvenir à l’ufurpation, fuivant la maxime.
deja alléguée cy deflus Divide Impera. Au
botiträire,- I .a'apaisé les troubles il à retabli l’ u-
aioh ;:fonderent :fux: lequel la.Repyblique repofe
&u &fäns



fans lequel elle ne peut refter dans fon en-

tier.2. Le Roy n’auroit il pas dû conferver fes Trou-

d Re-pes pour un tel deffein, facrifier celles e à is
publique, pourferendre d’ autant plus fort man° a:t-il pas toujours exposé les fiennes, qu grand
préjudice de fes Pays hereditaires qui on eté de-

peuplez par là?Le Roy devoit amaffer de l'argent pour foutenir
une affaire de cette nature au contraire il en a de-
pensé en depenfe encore taus. les jours au dedans

——fnasewor I union

aux dehors du Royaume, pour CuUsIcav<-dânsla Republique pour lui faire obtenir la Päix
Les fonimes que le Roy a deja cy -devant envoyées
én Turquie, qu’ il yafait remettre encoxe-erx der”

a A-til fait des alliances avec d'autres Fuuren-cés pour foutenir une tellé'entreprife, cotne il feroit
abfolument neceffaire à y en a-t-il même quelqu'une
de celles’, avec quiil pourroit 5’ allier, ou;s” eft allié
erï efêt, qui ne erauvéfon-interêt dans laconfexvas

cetion-de- la Republique 3 +1 150 <o0roit
iPuiffancés, qui environbent fa Res

publique trouvetit qu*il eft de leur interêt que. 18
Republique foit corférvée telle:qu'elleeft, an vif

de
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de profiter de fon désordre fi l’occafion s’en pre-
fente car fouvenez vous de ce mot.

În vitium libertas excidit vin
Dignam Lege Regis.

On n’ignore pas, que les tmalintentionez ont fou-
tenu, quele-Roy s’entendoit en ce point avec le
Czar 3 mais le Czar luimême trouve un interêt ma-
nifefte dans la confervation de la Republique. Af-
fürement fi la Republique étoit autrement conftituée
Qu'elle n’eft, il n’auroit pâstrouvé fi bien fon compte,
Come il l'a trouvé pendant tôute la guerre. D’ail-
leurs file Roy avoit eu‘ce deflein auroit il fait tant d°
inftances auprés du Czar pour faire fortir fes
Troupes?

Outre ce què je viens de dire il eft à remarquer
Encore, que le Roy n’a jamais fait entrer fes Trou-
Pes- dans le Royaume que dans un cas de neceff-
tÉ du confentement de la Republique, come il les
£n afait fortir à fes inftances,

Kepaffons brievement en quelles occafions les
1 rOupes, du Roy y font entrées.

Les premiéres Troupes qui y entrèrent fü-
vent reçües de la part ‘de la Republique à Tarno-
Wiz,

+R

to Cel-

En 1697,
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Celles qui fuivirent y entrerent en vertu d'un

En 1698 Senatus Confilium tenû à Cracovie, auxquelles par
lann autre tenu à Breczian on aifigna des quartiers

plus part en Lithuanie.En1%99  Parune refolution de la Diéte les Troupes forti-
rent à la referve de celles, que le Roy les princi-
paux de la Republique avoient deftinées pour etre
employeés ad recuperanda avalfa qui furent con-

£=1700, fervés percetre même Diéte à PolangasL'affaire étant commencée en Livonie d’ au-
tres Troupes furent menées à Riga pour foutenir
cette entreprife le Primat demanda’ le palage
pour les dites Troupes à l Ele&teur de Branden-

bourg-Env7j0t+  Onvoulut qu’elles fortiflent. Le Roy y con-
fentit c’eÂ là le fujet fatal de touts les prefents

malheurs.Roy de Suéde étant à Varfovie le Roy
En1702: confentit que fes Troupes revinifent de Saxe-

La perte de la bataille de Kliczow dans cette même
UT Ka

année fut fuivie d’une autreperte.En 1793- Onperdit presque toute l’armée à THorn.
En1714 Le Roy enlevaune autre, avec la quelle feuleau-Roy Suède ‘jusqu’à ce que lé

4

En 1706- malheur de l’irruption en Saxe arriva. Le
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Le Roy fit fon retour en Pologne accompagné En17c9,

de fes Troupes, ayant eté invité à ce retour par
toute la Republique.

Le Roy profitant de l’occafion que le Roy de Æx 171.
Suéde fournit lui même par fes menaces fit mar-
cher fes Troupes de Pologne en Pomeranie pour en
decharger le Pays,

Elles rentrerent en Pologne pour mettre la Re- £s 17/3.
Publique en état de défenfe contre les Turcs.

La Republique n° ayant donc rien à craindre des
Troupes du Roy, qui ne font jamais entrées dans le

Royaume n’en font jamais forties, quavce l'
agrément de laRepublique, ou dans un cas de ne-
Ceffité pour lui rendre fervice, il paroit affez par
tette conduite ‘du Roy, -qu’il n’a d’autre deflein,
que de procurer le bien l’ avantage de fon
Royaume.

 L'interêt 5 que les Puiffances voifines pren-
nent à la confervation de la Republique, eft un ga-

J'ant bien sûr, que les Troupes du Roy ne feront
Jamais employés à fon oppreffion, ou à Sa deftru-
tion:

Le fejour des Troupes en Pologne étant fi
heceffäite pour obvier aux malheurs dont la Re-
puôliqué ef menacée come il a eté demonttré cy

2 Par def-
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deffus come il paroitra par ce-quifèra ditenco-
re La Nation n’ayant d’ailleurs aucune jufte raï-
fon de rien craindre de leur part, ne pouvoitil pas ar-
river, Monfieur que fi les Palatinats étoient bien
informez de tout cecy qu'ils fiflent attention aux
conjonétures prefentes à la fituation des-affaires,
ilsouvriroient lesyeux fur le bien, qui leur en re-viendroit fi les Troupes reftoient encore ausil
long tems en Pologne que le danger dont la Re4

publique eft menacée exiftera.Ayant de la forte confideré le premier point dF
vôtre Projet, Monfieur je pale maintenant au fé

cond, qui eft la convocation des Etats.deflüs, que le Roy n'a pas

vües, laconfervation le falur de la Res

publique.
petivent doivent €84

ils Convientent avec Sa

Majetté.
Ils ontraifon.. Je

Roy monde le fouhaittent eg
Ils different donc, que dansles moyga$

d’y parvenir.Voyons heure, fi une convocation def
Etats moyen fur, pour obtenir çe repos/ta#

À quoÿ
defiré.
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A quoy peut fervir cette convocation Les

Palatinats avotent eux mêmes, que le Pays eft tel-
lement ruiné que la fubfiftence y. manque entie-
tement,

Une convocation des Etats n° acheveroit elle
donc pas de ruiner d’abimer ce Pays deja pres-
Queruiné Ceux qui feroient affemblez ne fero-
lentils pas obligez de'perir faute de fubfiftence ou
fe feparer bientôt

Mais la convocation f@ faifant les Troupes
du Roy reftant dans le Pays, quelles mefures, ou
quellérefolution pretend on prendre Veut onles
combattre?

t Il'a eté prouvé cy deffus, que les Troupes
font neceffaires en Pologne, qu'elles lefont à pre-
font plus quejamais. Si donc on veut combattre
tes: Troupes on. combatra des Troupes, neceflai-
tes à la confervation de laRepublique.

2 Mais quel eft le fruit, qu’on pourroit en at-
tendre Qu les Palatinats battront ou ils feront
battus,

S ils fônt battus leur condition fera toujours
Dlus.mauvaile:: S°-ils battent les Troupes du Roy,
Cene peut-être qu’a leur propre malheur, car l’en-
Nemi en'profitera à-coup sûr. Suppoñons d' ail-

Ps

*urs que les Palatinats gagnent une bataille con-

E tre



tre les Troupes du Roy ce qui n’ et pourtant pas
fi facile ce meft pas une affaire à être fi tôt terms

3née voila une nouvelle guerre que la Repu-blique aura für les bras, tandis que celle, qui fe fait
au de hors, qui a deja tant couté à la Republi-
que de peines de travaux n’ elt pas encore
finie.Neleroit ce pas là marchera grands pas à fon en-

tière ruine 2 Nos ennemis publics que cachez n° ont Jà-
pû nuire à la Republique, tant qu'elle a eté

bien unie à fon Chef 3; mais dans une désunion de
nature, combien l’occafion ne leur feroit elle

pas favorable la Republiqueen' dut elle être ren-

versée de fond en comble.Il eft furprenant, que les perfones fages pru-
‘dentes d’entreles bien intentionez qui font-dans
les Palatinats'n’ entrevoyent point le but dangereux

des malintentionez 3dereflexions peut s’ apercevoir
coup d'oeil des fuites dangereufes que produt

0%Toit la convocation*dés Etats.D’'ailleurscette convocatiôn feroit contraire‘aux

7 4)
Loix de laRepublique.: point faités uniquémen

pourle obligênt-egalemerit Jus mer
bress

LE
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bres- L’obligation'elt reciproque, ceux quiont
fi peur qu’on n’enfraigne les loix, doivent eux mê-
mes être fort exacts à les obferver prendre gar-
de de ne pas donner prifefureux à cet egard. Cela
Étant à quelles fhites ne s'expoferoient ils donc pas.
Irriteleges Respublica in precipiti, cum cives ju-
ra fubvertunt.

[ln’y a pas lieu de douter, que fi les Palatinats
font attention à toutes ces confiderations ils ne
prennent des refolutions plus convenables au falut
de la Republique.

Aprés les reflexions faites fur les deux points
duProjet, qui font lafortie des Troupes la con-
Vocation des Etats, il s’agit à prefent de répondre
aux motifs allegués dans le dit Projet, pour obliger
Sa Majefté ‘à accorder la fortie des Troupes,
quidem,

L A celuiqui eft fondé fur les prerogatives,
Privileges immunitez de laNobleffe, on repond,
QueleRoy y a.eu autant d'egard, qu’ aucun* gen-
tilhomme même puisque pendant que la désu-
ion: la: discorde ent regné en Pologne, it n’y a
pas eu un Gentilhomme qui n’ait pris parti de l
Un ou de l’autre côté pour lequel il ne fe foit in-
terelsé,

"Le Roy feul s’ intereffant moins pour le parti-
“que

PESTE
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eulier, que pour le public, fans écouter ni l
ni lesautres dant leurs paffions, s’eft appliqué à re-
tablir cette union fi neceffaire à la Republique, que

es uns

f f ation endependuniquement C?eft pour
à Con erv-cette même confervation réelle non aparente de

la Republique, que le Roy-a travaillé de tout fon
pouvoir à finir sûrement cette guerre, non pas
d’une maniére feulement palliative. Mais cet OU-
vrage fi bien commencé peut il s’achever fans que

les Troupes reftent'en PologneIl eft vray, que le Roy a fait tout au monde pouf
eloigner le danger. L’ affaire et en bon train;
mais elle n’eft pas finies fi aprés avoir fi heureur
fement commencé l’on ne continue pas avec touté
la vigueur poffible; où fi l'on fait-paroitre le moin”
dre relachement le- parti contraire ne manquera
pes d’en profiter. Tout ce qu’on a fait de bon
jusqu’ à prefent fera que tourner au prejudice de

la Republique.Ce dont on eft convenu en Pomeranie,, pour
s’affurer coté là s n° eff pas encore: aprouvé

duRoy de Suede, c’eft pôurceld qu’il fauc-le-four
tenir, par le bon effet que produit la confervation

des-Troupes. 2014 4
Ï

Il eneftde même àl’egard de la Porte.NosArmbatRdeürs font-pas encore de fétodr-

La



CS La confirmation de la Paix de Carlowiz ne
S’eft pas encore échangée en forme de part d’
autre.

Pour peu que les Turcs remarquent de chan-
£ement dans nôtre etat ils fcauront fi bien en pro-
fiter qu’iln’y aura plus moien d'y remedier aprés.

Vous vous arretez dans votre Projet fur l’escor-
te. Ce n’eft pas l’efcorte que la Porte donnera
au Roy de Suéde qui donne le plus d’ inquiétu-
de, c’eft le danger qu’il y a que notre conduite ne
faife esperer aux Turcs de pouvoir profiter de
nôtre negligence ponr faire leurs affaires, à l’ oc-
<afion de celles du Roy de Suede pour lequel il
eft encore vray, qu’ils ne s’intereflent qu’autant
Qu'ils efperent d’y trouver leur compte Et fi
Jamais ce Prince revient fur l’eau, que nous leur
‘CoOnnions la moindre ouverture, à leur faire entre-
Voir quelque avantage fous pretexte de foutenir
le Roy de Suéde he fcauront ils pas entirer avan-
tage 2

La Paix entre l'Empereur laFrance n° eft pas
encore faite, quand elle leferoit, ne voit on pas, co-
Theil a deja eté dit cy deflus que cette Paix ne peut
être de durée que P on la verra fuivie dans peu d’
Une guerre plus fanglante de plus grande etendüe,
Que celle, qui vient d’etre terminée,

Pour

Ÿ

9 20

ra



Se (38)
“Pour direencoreun mot de l'efcorte, fil on veut
donner un refis ‘à laPorte il faut fe conferver eñ
etat de le pouvoir faire fans craindre les fuites-
Quel autre moyen y a-t-il pour cela, que la bonne
union du Roy de la Republique, foutenüe'par un
bon Corps de Troupes.Vous dites, que la nobleffe foupire aprés le
repos Croyez vous, que le Roy ne le fouhaitté
pasmoins? Maisla nobleffe necourt-elle pas après

ombre l’aparence du repos, ce qui la conduira
dans le precipice au lieu que le Roy ne cherchè
ce repos que dans la fureté parfaite de la Republi-

que de la nobleffe qui ne peut fe trouver»que dans une bonne Paix La conduite, que le
Roy a tenue jusqu'ici nous a mis en etat d'efperer
durepos. Sionoblige leRoy de changer le condui-
te, On s’expofe au danger manifefte de n’y jamais
parvenir, l’on’ fuivra l’exemple du Pilote cy de

vant cité,Ne terions naus pas mieux de profiter de. celut
de 1701. L’on étoit perfuadé alors, come on l’elt
à prefent que le falut de la Republique dependoi*
de la fortie des Troupes mais qu'en’ arriva-t-il*
Elle y trouva f@ ruine par l’ ennemi par P ao

même.

on
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On fit fortir les Saxons. Bien-tôt aprés revin-

rent les Suedois les Saxons les Rules,
Confiderons donc les petites incommoditez,

que chacun trouve en detail, come un moyen qui
nous met à couvert d’un mal univerfel, qui en en-
traineroit la ruine de cout le Corps, Il faut, que
chaque particulier regarde le danger ou la fvreté
publique, come les fiens propres: Officium boni
Civis eff, fua pro communibus communia pro
Juis babere. La qualité de Roy de ceux qui
font à la tête de la Republique exige, que les uns

les autres ayent égard à ce qui concerne la con-
ervation du tout, fans s'arrêter aux fouffrances de
Quelques particuliers. S’ ils en agiffoient autre-
Ment la Republique féroit en droit de le leur re-
procher un jour.

Les particuliers fouffrent en Pologne il et
Vray. Mais le Roy ne participe-t-ilpas lui même
à la calamité publique en Pologne par-
lons plus de fes Pais hereditaires ruinez pour la Po-
logne,) fes-oeconomies fes biens patrimoniaux
Pologne, font ils en meilleur état, que des
Gentilshommes.

Les Troupes alliées, celles de la Republiqueles “Saxones ont elles plus epargné biens, quoy
Qu'ils jouiflent de plus grands privileges, que ceux

des



des particuliers Ont ils eté traitez autrement,
que ceux des moindres Gentilhommes Il sen
fuit dont clairement que c'eft un malheur com-
mun à tous, que la neceffité a obligé de fubir qui

a paflé jusqu’au Roy même.Je finis Monfieur par cette confideration. Si
le Roy par sà bonté par fa clemence ordinaires

vouloit nous accorder.1. Que les Troupes fortiront d’ abord de leurs

quartiers, camperont toutes.2. Qu’elles ne prendront aucunes voitures OU

Podwody.3. Qu'’elles ne fourageront point les grains mais

fe contenteront des herbes fimples.4. Que la moitié des Troupes retournera en

Saxe.5. Que l’autre moitié reftera campée tant que

les conjonctures le demanderont.6. Que, fi les conjonttures demandent, qu’elles
reftent Pologne, le Roy trouvera moyen qu’el-

les foyent moins à charge à la RepubliqueNous aurions à mon avis lieu d’être contents,
n’aurions rien à defirer juftement, ni pour

nôtre fureté ni pour nôtre foulagement puisque par
là il feroit felon moy, fuffifamment pourvé à F

un à l’autre. Je fuis &c.
x
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